
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



L
ANN.

Attention.
Nois pulioiinsi dans notre feuille de ce

j.1ur, le Prospectus d'un journal, POrdr

Sdesimé à rempulacer lP./mi de la Re

lignare d de la Patrie. Le but îles fmda

trcs ultnouveal ji ournal n'est pas eciu-
ion niais de fairie le bien en répandant par-
miiiras coinatriute, le2 aSineS doctrineu et
les coinnaisiiances utile. Ce journal qui
ceiurraidan sua seul noumiéro h nis de na
tiére à lire que l l'./i de la Religion et de
la latrie dans trois, est aussi meilleur

marché, putisuc abonnetent et frais de

iitCecornis, il ne coûtera aux habitants
des campagn'e, ique àpar a i.

Nors appclons l'attention(e teos abon.

nés 5ur et prospectus et nlas ols riomns le
vnuul:r fauire tout'en leur pounir pourlj met-

tie à exutiion ses vies bieifaiantries.

Qubélci,20 Fvrier, 1850

LOrdre Social.-Neus expédons dans
notar nurméiro de c'ejour, le Propectus de
e aeiunîuii journut, et nous invitonsf ils-
tæmRIrnt rus agents et outrespîrsonnes
ramis dis boas prn ucipems, de le n-ré idre et de
lef/roe lire dan.' leurs aroisss respectives
autant rue posible.s. Enfou, nons espc-
rons que ciangue tabonné de N'JIni de la Re-
ligionX, seferm un, devoir de comnuniuerr
cete annonce à ses amis ou voisins, vi gue
cejournaul! doit par4îtrc sous peu.

DEL AR. LIGION
DE LA PATRIE.

Le trne chaucelle quni hoinnur, i
r nligio et la bonnei il ne lm irouniutu pas.''

QUÊIIEC, G AllRS 1850.

(r Les journnux de ltiitréail reçus ce
matin ne contiennent lien le biei ilmor-

tarit.

NOUV ELLES T'EIL' G liA Pl lQL US.

alum .t., 4 Ma rs.-A urjonh'uii est
c moiine'ür ô les lectionsm unicipales. Tout
at tpasé pasiblement juisqu'à 3 hu'ren,c
n luire émeute a eu lieu sur la Plane

d'Armies. Des coups de fou ont été tirés
entre les émeutiers. L'hôtel Cminiuitr, et
le magasin de chapeaux de M. Ashitnnu ontr
été attaqués, et plusieurs uvires y ont été
cassées. Vers 4 heures, les tirupes ont
rétabli l'ordre.

M.'Abbé Fortin, chapelain les Urse-
lines des Troiis-Rivières, est tmrt le dLeuix
iui couirant Il a ilpartenait à 'assoiation
d'une messe et à lai caisse ecclé.iastique
de Saint Michel.

Patronage du Gouvernement dans les
1 Etats-Unis.

Situations. Dépenses.
District de Columnbia, 166 places, $1F6,100
Etat de Pnisyîyamle, 10 162,100e

de''rgmii, 82 " 11,300
"îeNe-ork 68 < 0,2

de iMrytand, 5 I 70,750
Kentucky, .18 " 48,600

(<NewI-York.dduertiter.)
Dans ce tableau an n'a compris que les

Etata qui aitle jsfus haut montat ni payer
prouir offcees publics dont le gouvernement
dispose commie il l'entend. Dans chacui
des autres éuats de l'Union, le gouverne-
ment exerce aussi une influence consi-
derable par les ofilces dont il dishose.

Rêduction dans les prix du Gaz.
Nons apprenons qu'un grard nombre der

citoyens de Québec sonut sur le peint d'en-4
ter en arrangement avec M. Turnis, dec
Montréal, pour. l'tabliesement d'unit nou-t

vele compagnie d'êclairage par le Gaz, à.
inois que la compagnie existante ie con-
· ente a réduire ses pmuc qui aont vraiment
exhoibitants.

Nuits extrayons ce qui suit d'une lettre
uilulière que nous recevons d'un'irrii'

de Sheî.broomke:..

o -s a ez viiles journaux du parti
nnexioniste, se vanter d'éire les maltres
id comté de Slîerbiooke, muais ici comme
nilleurs ces messieurs ont compté sans
cuir hôle; nonsuiti ulenmeurt les corrnexio-

nietes sont nonbrei, mais ils ont lottes
les chnnces de succès, et il esttout proba-
ble que les annexionistes voint épiouv'r
i ue dlefrite, dans ce qu'ils appellent leur
Str'ong Ald eni dépit de touites leurs fan-
a"nnnadees. Il est inutile le evous dire

que toirs les Canadiens français sont eut
taveur le lit connexion Britannuque."

Anniversare -Les citoyens français
iluuuiiciiém.t e-Ymr et dâns les cri-
r'îus üi bi >r unt bmanqunet le second
aien e deu a ie .1 Ré publque française.
La soirée a e joîyeuse et toute patriotique.
Pmin conules l e«s e t e oeus ait plusieurs
dles dernir irréfugiés hongrois tmais la
'ni<e qui attirait tîu le, regardLs était
iianiiselle .Apollomia Jagello, héroïne
pîoulaise, qui a figuré dans la 'dernière
rr-iO l mHongrie. Nous renmarquons
parmi les santés, un toast poprti au Ca--
nada par un capitaine les gardes Lafayette
et qui créa une certaine émotiona. Notre
compatriote, M. Robillard y répondit
en îpielques mois.

Tyccumrtc.-.Un inrceuli' désastreux a
encore eu lieu dans la rui S.-Patul, lundi
s.ir. Les maga.ins de 1. J. B. Gadtbois,
de M. -. Laviolette et le M. R. St.-Jean

int été détruits pnr élement idestructeur.
La maiia apparienait à M. P Valois le
lu. lointe Cir, et émut assurée potur
£500.

Lac .is dsJe M. Ga u/s étaient a surés
p1111r £50 ;rcux de M. Laviolette potir
£400. Les Marchandises de M. St.-Jean
n'était pa assure'inuiet om été, en grande

prarîie sauvuées..-Fe'uilletona de 'lt'venîr.i
.. e ,veir

FRANCE.
P.uis, 5 février, i

On lit ce soir dans la Patrie.1

TROU:LES DU QARTIER SAINT MART3.

QunIre heures et dene ut soir.-Un.
ce lain moiiuveienit s'est produit dans le
quu liertIlut ilimmlié Saint-Mnrtis, à l'oc-
caei'n d'unar(nre de la liberté que quel-
que. oucriers avalet enruhanné le rubans
rouges, et suimon té d'un drapeau neuf ett
d'une lête de réepubhilique avec un bonneti
pmhyggien.

Plusieurs collisons ont eu lieu entre les
i""u' "itli q"i"entouraient cet arbre et les
sergents de ville qui 2'lccupnient( le réta-
blir la 'irculation. L'un de ces derniere,
frappet grièvement a fait Usage de son
épée et a blessé son agresseur, qui n été
transoté sur une civière à lhôpitnl Saint-
Louis.

Cinq hene.L émrî areiir
qu e0 trOuvitsur les luxace mus s

rla fouile qui eînnibrait en ce moment
lb rue, et a couru de grands caangers. On
criait :Mort à l'aristo ! et on l'a forcé de
crier Vive la République ! ,

Le général n'a échappé à ces dangers
que par l'énergie ledeux jeunes gens qui
ssuil dlvoués et loint necompagné jur'
qu'au salon de lecture du boulevard Saint-
Denis, où M. deI Lamuoricière a trouvé un
abri.

Cinq heures trois qtuarts.-âM. le gêné-
raI de Laumoricière entre à l'instant
dlans la salle des sénnces. La séance
est suspendue. Le général est aussitôt en- I
touré, dans l salie du Casier, par lotis
les representants. Nous remarquons M.r
Charles Lagranige (le montagnard) qui lec
presse dans ses bras.,

Le général raconte tous les détails de1
son aventure, dont les principaux avaient
été déjà nlportés par M. Betting de Lan-
castel ; il s'est réfugié dans un cabinet lit- P
téraire, d'où·il a pénétré dnný le manége

Pellier, eun autant,..d'un btage, par la fie-

t Une foule bruyiante le serait île prés il
est parvenu à chevrai jdsqu'à la barrière
<le là il est venu, san' chapeau, à la
Chambre.

C'est fortuitemient que le général' s'est
trouvé au milieu îles rasseublements.

Les sergents îe villnIit étl seuls, pn-
dant'plusieurs heures, sur dissiper les
émeutiers. La tup n'est arrivée qu'à la'
fin. Le régiment "de dragons caserié
quai d'Orsay vient île monter à clle-
val.

M. le vice-Irêsidenilit Baroche vient île
recevoir une ilote qu'il communique à plun-
sieurs membres, ett ile laqueirlle il r
que les sergents de ville dissipent les ait-
troupeillnts,

Deux sergents île ville sont grièvement
blessées.,

M. Victor Foucher, procureur de la
République, s'étant rendu anu carré Saint-
Marin et dans la rue Jean-Robert, où les
rassemblement étaient fort comnpacts, a
été entouré par des idulividus -n blouse,
qui l'ont interpell et tiré en touts seis. M.
Foucher est veu en site au Palais-Légis-
latif.

C'est dans la rue Atumiuur'e qu'uu sergent
le ville, frappé parun individu en bloure

d'un coup le mateaîu, à tré son épée
et la lui a passée à traver' le.corps.

Voici de nouveau dltoisi que trous rece-
vons sur les scènes tumnuuluses qui ti
cul lieu rue Nationaeile-Saint Martin, détails
qu'on peut considérer cominme authent ique
et qui font voir que ces scènes n'ont eté
que le résultat d'i regrettable mnalenten-
du.

Un tombereau de pavés avait été dipo-
sé ce matinar pied île l'arbre de la liberté
qui s'élève sur la place Nationale-Saint
Martn, pour îles réparations urugentes à
la voie publique. Q.elques iidiviulus nuit
attribué à l'aIdri isîflýra ii«lul'iîntentionr <'a-
battre cette aibre et de luire servir ces rua-
vés à recouviir emiplace nt qu'il o I -
pe, tandis que l'admiliiiiatrationi n'avait au-
cuirneit lirtentlion d'ulabnit re, cl elfet,
cet arbre.

De ce mon t un renssemb!e is'est
formé, et est devenui de ilus eun lduîs î'îîom-
pacte.

Des sergents deville s'étant iréseaté 
pour rétablir la circuulation, Pu: deux a été
pris par la foule etC frappé avec une hiûche.
Un de ses camardies est venu à son serxutIrs
Pépée à la main eta lilesé tu des agres-
seurs, qui a été transpoerlté à l'hôpital Saint-
Louis.

Une escouade de sergents de ville a dis-
sipé la fotile,q ii ft rejettée dans les petites
l'îes eavîiromruauio,.

Au stirpmlurs, cette agitation a été toute
locale, et ire 'est pointCommuniquéeau x
autres utursu

A l'heure îoi ous éerivons, quelques
troupes Se dirigent sur le lieu <hi dsîordre
aifinI <Id muiaiiteunir lai tranquillité.

NoiIs e auric istrop cingager les bons
citoyens à le pais contriluer, par leur cu-
riosité, à gèner 'action de la force publi-
que.

On lit dans l'Evénemenat:
I Une réunion îles rdIîu"uîuuurs des journaux

indépendants doit avoipt" r dans la soirée. -
" ais l'hsurs pssue , et l'nf lous cominmuiri-

queleteldeladé tration uiva tin propo-

loir ruasetémeaute,
la ad'émeute.
Dans toute émenute c'est la liberté elle-mume

qui perd seul1huung.IN'opposez que le silence s actes d'ur pea.
voir intellugent.

Les arbres le la liberté tombent.
Laissez-les tomber, ayezce courage, cette

raison, cette généres;té, cette ralielice.
" Il est un sentiment qu'o, nî'arrahrlera pas

le nos Curs, qu'o nle détruira pas dans ce pays,
l'amour le la liberté.

IlLes élecinssvont venir ; que le scrutin pro-
chain soit votre seule et d'auat utus puissante
protestation.",

Aux détails que nous donnons plus haut
d'après les journaux du soir, nous pou-
vans ajouter ceux que nous avons nous-
mêmes recueillis. Les troupes avaient été
conîsignées dans leurs ncîsernes dès l'en-
trée dela nuit. Vers huit heures et de-
raie les bataillons de chasseurs casernés
dans les environs de l'Assembôlé nationale
ont pris les armes et ont é!o en partie diri-
gés vers le quartier Saint-MN'lartin.

A neuf heures et demie, dos rassemble-
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." Le .tronciecacelle quand. j laonnleur, la religion Ct la bonne foi ne l'nviroaent pas."

4 QUEBEC, IIERCREDI IIATN 6 MARS,1850.

ments assez co idrables ationnaidnt
dailleiue St. uaeis e St. Martin, à
parir de la itue Rui mbîteau. Ces ssem-
bmenieiits allaient gro:issant en moîîtuîti
vers le Cîrnservatoire les Arts-et-'éîiers
et le boulevard. La ligne des boulevards
était enieoiblrée( de ceuilx. Vile colonne
die douze à quinze cents hommies, li ioplu-
par ci, blouie, *eot dirigâ vers dix heurees
dii eté de la Blastilie, d'où l'on assure
qu'elle :q ééte ispeorsèe daiis le ftiaubourg
Saint Antoine.

A onze lettres, les groupes de cueMOM:
se ihssipent, et l'on n'aperçuit plus, entre
les Portes Saint Denis etSaint Martiu, qec
de fortes escouades de srgelt île ville.
Des patrouilles nombreuses parcourent la
ligne des boulevards et les rues de l i
capitale.

A lminuit, les émeutiers paraissent s't-
tre retirées sur tous les points.

Grande assemblée du Comté de
Dorchester.-

A une assemblée des délégués des dif-
férentes pîaroisses dii comté île Dorchester,
tenue en la saile publique du presbytère le
St. Isidore, le 7 fèvrier couirant (1850), à
Il heures A. M., aliquelile assistait nti
nombreux concours de cilt <ateurs et au-
tres personnes respectalles du coité, là
dite assemblée tenue pour agiter la ques-
lion seigneuriale et s'occuper d'autres af-
faires importantes pour ce conté,

Le lieutenant-colonel Etenne Dalaire
fut appelé à la preiderce, Simii6on Octeau
écr. maire de la seconde division de ce
comté, à la vice-présidence ; Joseph N.
Chassé, écr. notaire de Ste. Miailie île la
Beauce, fut prié.d'agir comme secrétaire;
et Paul Latouche, ér. notaire de Si.
HIerii,àcomme assistant-secrétaire.

Le président expliqua le but de l'As-
seiblée, et invita F. Lemîeux, écr. re-
présantant le sus dit comité en Parlementi

lui stiucéd(r.
.M. ciiîx, qui avait été invité de se

rendr e a cette asseiimilèet, paria au long
sur les abus ocuasioinés laIr le prescit
sysêtème île la ýteluie seigeuriile ; et a
promis, sur la demande qui luii on fui faite
par l'assembîllée, de s'enl occuper et de
convoueîr, ait pins tôt 1possibsle, une1 assena-
ielî t district de Québec; ai sujet de la
dite teilire.E

Le secrétaire donna lecture du projetc
de loi déclaratoire, adopté par le comité
île Montréal, sur la dite tenure, et les ré-

l uivantes, ainsi que le rjet îl
cooîrîîtiîîsoîîns îarM.le Di1. Pai.i

gnolu, furent proposées et adoptées commînie

TENURE SEIG.NEURrALE.

Proposé par F. M. uiay, écte;cr, no-
taire île la Pinte-Levy, et régistrateuir,
secoiidé palr J. G. C. Mivillc de Chline,
éeuyer, M. D. îleSI St, Henri.

Que les lialbuantîs le ce comté persis-
lent à ildemander laréduiction des rnctes sci-
gneuriales, etensite Iabolitition( le la te-
rure seigneuriale, et qu'uni îles e celletlsc

moyens de les obteni r se trouve aimipieieitj
dupilé danîs le proyt de loi declaîiaire et

le prijel île c ioiiulatiint iu Docteur Da-
vignon, sournis a ! conviction sur la dite
telnre, tenue à Montréal le 23 octobre
wlerrrteî, qu'il applrouv:enit ; et pirienit laui I
gizsîzttire Lde défin<ir quels srtlesil oits c..
rè'erves atiquiclq s seigneurs peliveil
prétendre par la loi et les usages i ipay.
avant la conquléte ; que les labilatis de
ce comité periýteint dans los rèr'luttiois
luassées à 'asseîblée teue nui dit lieul tic
St. Isidore, le 4 jnivier 1549, pour ce
(ui! a r:p port à la ternira seigneuriale c; et
que le droit le retrait soit modifié de ie-t
nière à ce que le seigneur lie pulisse l'ex-1
ercer que dans le cas on il serait prouvé
qu'il y a eî framlede la part <lu censi:aire,
soit dhi;eccement oui indirectement ; pourvus
toujours que le seigneur ie puis.e, en ai-1
cune manière, exercecr ce droit de re-
trait lorsqu'il s'agira de vente publique ett
légale.

Agrée unanimement.
Proposé par le capitaine J. B. ailieu,

de la Pointe-Levy, secondé par le capt.
Edouard Lagueux juge de paixde St.Jear
Clirysostôme,>

Que les habitants de ce colîté invitent1
F. Lcmieîu, 'eer, leur reprérenltant u5 i

par

Ruese St, Faroille, :No,')

prar cement; à conoquer iinmédiatemcnt
une ammue du dýfî ilde a(uleCC, Rfinm
ques 'aIblinltj de ce d t rict aient , out.n-
$ionl d se procurer sur la quetionI aeigcu-
riale comnlle sui:t d'abîor ulr le lit prrojet
le loi déclaratoire, et ensuite adop01tr les
monens de iiaioi n convenables ; et
le lrirnt( de vwuiloir bic' so riîpîveler que
par'i!e invitaionI liui fut faile i l'Assemblée

des trois grandils comtés d LiCharbly, Rolu
ville et1 1niingdon.

Agréé unanimemien,
nopoée par îI. le doceur de Chêne,

,,eondo par M. Tiachy,ècr. conseillr de
Sie-Mail iguerite;

Que cette aemrnblée cet l'copimdon qlu'un
bon moyen d'étoullier le mouativemor; an-
nexiiniSem, de conserver cette imporianle
colonie seus le drapeau britannique et de
mticitre fin aux plaines noibreuej ceca-
*srnées par le système actuel de la tenure
seignerinale, serait que tous les döputiés
au parlement provinciial iissent leur pose-
bie pour obtenir aui pîlus tôt la pasaniun du
rusdit projot de loi déicaretre et enmiite
telle loi de icommuiation qui -e tirovernit
rerrontrcr le plus 'approbation et le iléir
del cuzînstiaires.

Aró unmemîent.
Pioposé par M\. le major Enzile Demers

de St-Nicoln<. secoiiîié par M. Cnaries
Surgt de la Pîoîinte- Lev<y, senior

Que lette assenmblée a appn ave. pli-
sir les dîlîiarchles prises pa is clonvenfion
t.e Montral, coneri;arnt la tenure seigneU-
niale, et qu'elle espère qu'elle coopérera

avec Cette assenlée à otteni le redrese-
ment des abus et des griefs dont elle se
plaint depuis longtemps.

Agréé unanimement.

nUREAU nrENRaGISTREMENT.
Proposn pur le capitaimle Pienî e Biet,

de Ste. Marie, socondé par M. le capitai-
ne Jean Sanîon, de Si. Elzéar;•

Que cette asseîinlblé Clestd'opinion autijour-
d'hIi plus que jamais qie la lïqi étubit
les bureaux d'enr giatrement ei le ci-dle-
valnt Bas-Cariada, c.i vagile, irrinine
et contradictoir e ; quil c dîle nêcessit
rnteque celte Llile iii soit, ailloln riape-

lée, di mloinsa amuîeinîlè de manîière à laire
ire claire, intelligible et moins dispendieu-

Se.
'Agrèi ruainime t.
Propos par Jean Baptiste Boucher,

écuyer conseiller de Si. Bernard, se-
cod m [ parPierre Gautivreau, écuyer, (e
Si. ilenri ,

Que cete asseimlilée et d'opinion que
les frais d'et)régistremuent son trop élevés,
et que sil s'est trouvé nécessaire de læsaer
;a rluid'eil iren) iforce, en
laniiiilliril, ChllUe tlitres rlnenrlurnenits né-
cessaire i y flîire, serait de iégler que tou-
ies prersoîItcs exerçant une prnessiori lib-
raie caIsenit le droit le faire, elles-mêmes
!t rutuiteleilnt, toute! et tellerecherces
dhaiis lius lelives ei regites de dits bu-
reaux d''r-gtremenît, i au moins îe
dimiriier le nontant à payer nu régitra-
leurs pour le's suidites rechvrches.

A gréé I nimîenî!.
Proposé par Louis Valliéres, écuyer,

cniier d St. Ilenrri, second par ien-
jatii Gaginmi, écuyer, conseiller de Si.
Niiola.';

Que lnn l'intérêt puli iucette assen-
bhe' es: îd'pinion que le régi,rateirs de
ln îrovince du ei-devant 1.:-Caa.'n
suoiet iil eéue' icfîle atre înrîstriircss vcû-
es pour y déposerles n t ipieso
livrîs et régiatres qi ileur sont conrfiés, et
par là les su uraire.aux proies des flam-
mtes.

Agrée unanimemcnt.

cOURs n cotarIssaREs.
Proposé par M. François !nrmanne,

marchand île St.-Elzéar, scrndóîlé par
Pierre Puquet, écr., juge de paix et con-
miasaire, de S:.-Gregouirei

Que cette assemblée approuve le svst-
irencituel les cours de circluil, en cette
province, le déclare avaniageux et suffi-
salir, et demande que la lui qui établit les
cours de coinmissaires soit abo'e, e n
ce qu'elles donnent lieu a de nombreuses
proursuîites inutiiles et vesatoires.

Agrée unauininient.

Proposé par M. HIenri Jobiri, de Ste.-
Mirie, seconde par M. François Para.nt,
de St.-Beriardt
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Que cette assemblée est qd'opinionque toutes les ý directions.. Ces branches -peu-

les jurés, dans les affaires criminelles, dc- vent n'être pas tiutes'navigables présente-
vraient être indemnisés de manière à pbu- ment ;, mais elles sort susceptibles. de le
voir payer leurs dépenses, Jurant le temps devenir, d'être rendues telles, et de four-
lu'ils sont obligés de siéger à la cour, ainsi r rd e à ceux qui nous lais-

que les frais qu'ils encourent pour iyir par là de l'emploi
rendre et en revenir. sent, faute d'etre employ'%: Par quels

Agréé unanimement.- moyens nous" attendons-nous à améliorer

ÉDUCATiON, l'état le notre pays et à tirer le meilleur

Proposé par M. le major Joseph San parti de nos ,aantages natn.rels ? Nôus ne

son, de la Pointe-Lévy, secondé par pouvons certainement par le 1 mettre plus
Frauçois Sanson, écuyer, conseiller de a sud pouir en adoucir le climat. Si nous
Sî.-Elzêar ; avons beoin d'énergie et d'argent pour le

Que' toites lescotisations forcées soient faire prospérerqî'est-ce qui nous empé-
abols et q d lion devrait répandre et be d'avoir Pue te qa n o ee

propager l'éduration en ce pays par d'es ,l'neel'autr , qan l eet
moyens volontaires seulement. l'autre sont à notre portée i'Nous lie pou-.

Proposé en amendement par Jean.Bap- vons.pas lies impoèr d'unautre pays pour
iste. Carrier, écuyer, juge deaix de notre profit, bien que des'l'ersonnes pos-

St.-Henri secondé par Pierre :Paquet, sêdant ces mp
écuyer, juge de paix de St.-George . moyens,et venantpar-

Que la ]li' d'éducation oit continuée mi nous, -puissent les faire valoir à leur
telle¢qu'elle est établie ou existe aujolur- grani avantage, en tirant parti dle ce que
d'hui, et qu'un délai de-quatire ou six nous néglgeons. Sommes-nouê. ici des
mois soit accoidé aux arrondissements de enfansincapables de rien faire parnous-
chaque municipalité, afinde îrocuror aux
gens l'avantsge de se cotier volontaire- mêmes et pour nous-ménies, sde nous ai-
ment. der, en un motI Si nou sétions tels;. nous

La proposition en amendement est mise aurions honte de l'avouer. Nous tironsno-
aux voix comme suit tre origine des mêmes'nations qui ont peu-

PourrMM. Charlcs Bourget, Dr. de pléles Etat5 -Uiiis, ctnous ne' ferions pasChêne,,Patil Latouche, Pierre, Gatîvreau, innirànsaýte4,s ru t nuoice M eaJ, ean-Baptiste Carrier, honneur à nos ancêtres, si ous ne nous
LouinVallières, capt. Roberge, Beijaiiiii efforcions pas d'égaler en tout nos voisins.
ragnon et Pierre Paquet-10. Q est-ce qui nous rendrait infârieurs à

Contle Ms M . F. M. Giay, Ambroi- eu,:, i ce II'étaituiin manquedeiatriotis-
se Fagot,: major Samion, François Au-. me qui nous ferait imaginer qu'il nous est'beri, catît. Lagtieux, Lùuis Gagné, Fran-
çois Nadeau, Frariçois-Xa vicrBeaud ouan itiiposaible de les égaler ? Si nous avons
Jean Boîufltrd, Olivier Goulet, Gabriel besoin.d'exemples d'amélioration et d'é-
Boutin, Olivier Bégin, Joseph Campa-, liergie pourles imiter, du moins: n'avons
gia, Jean Bussières, major Deniers, nous pas besoin d'abandonner les-terres deAbrahiam Dioni, Jean-Baptiste Clarland, ovr osn onJean Boucler, capt. Marceau, François nos pères pour les trouver. Nous ne som-
Parant, capt. Réaume, Jean Lacasse, tues que la postérité dégénérée des deux
capitaine Binet, Louis Vaclion, Charles grandes nations, si en voyant .nos compa-
Biloleati, Henri Jobii, Jen Fontaine, triotes nous laisser faute d'emploi,.nous
capt. Samson, François Samsinoîn, Jean- nous contentons de nous plaindre de notreBaptiste Derouin, Thonas Huppé, Léon
Giguère, capt. Plante, Laturent Gagnon, sort, sans prendre des mestires immédia-
Jacques Adanm, Pierre Nichol, Daniel tes pour donner deIl'emploi' à ces person-
Trachy, F.-X. Dumont, Jean-Bte; La- nes, et améliorer notre' situation, quand
casse, André Lagrange, Antoine Fecteai, les moyens de le faire sont en notre :pou-Louis. Pouhi, Augustin Vachon, capt. voir. Suposé que nous imaginions que
Joseph Cloutier,' Séraphin Cloutier, Jo.ni
seph'' Nadeau, S. Robrigue, François ces moyens ne sont pas en notre pouvoir,
QIInion, Jenii-Bte. Bourque, et Frs. io- dans les circonstances actuelles ; nous de-
brigue-50. manderons dequiel endroit de la terre ils

APPoBATIo ETC. ' nous 'pourraient venir I. Cst .a h

Proposé par M. Olivier Bégin de St.-
Isidore, secondé par M. Jean-Be. De-
rouin, de St.-Elzéar;

Que cette assemblée approuve forte-
ment la détermination prise par le gouver-

nement de Sa Majesté en cette province
de transporter son siège de Montréal à To-
ronto et à Québec, alternativement, à
raison des incendies, troubles et émeutes
dont cette première ville a été le théâtre
'an dernier, puisqu'elle aura pour effet de
rendre à Québec, l'ancienne capitale des
Canadas, toute l'importance qu'on lui
avait si injustement enlevée.

Agréé unanimement.
Proposé par M. Léon Giguière, de St.-

E!zéar, secondé par Séraphin Cloutier,
écuyer, conseiller de St.-Joseph i

Que les habitants de ce comté approu-
vent la conduite parlementaire de leur di-
gne membre, F. Lemieux, écuyer, du-
rant et depuis la réunion des chambres,
et le remercient de son assistance à cette
assemblée.

Agréé unanimement.
Proposé par Hospice Marceau, écuyer,.

juge de paix de St.-Henri, secondé par
Louis Vallières, écuyer, conseiller du
même lieu,

Que le Canadien soit prié de publier
les procédés ci-dessus, et que les autres
journaux du pays soient priés de les re.
produire.

Agréé unanimement.
Sur notion de M. Benjamin Gagnon,

secondépar M. Thomas Hupé, de. St.-
Elzéar,

Des remerciments furent votés aux
président, vice-président et secrétaire;
ensuite l'assemblée s'ajourna. '

E. DALAIRE,

Président,'
J. N. CiAss.,

Secrétaire.

AGRICULTURE
(Suite efin.)

Si notre pays était situé à dix degrés
plus au nord qu'il ne l'est, nous pourrions
être excusables de chercher à gagner le
Esd ; mais quels ne sont pas nos avanta-
ges ? nous avons un sol supérieur en ferti-
lité à celui de beaucoup d'autres pays;
nous jouissons d'un climat salubre', favora-
ble à l'agriculture, et susceptible d'être
encore atélioré par les' défrichemens et
un système d'égout plus parfait. Nous
avons des moyens de communication par
rivières, lacs et canaux, qui ne sont sur-
passés'ulle part, qui' s'étendent parl-te
pays jùsqu'à la distance de cinq cents lieues
de la mer, et dont les branches se portent
de la ligne principale de navigation dans

tans niêne du Canada quif appartient de
l'améliorer de le faire prospérer, et ils se-
raient indignes de posséder un si beau
pays, s'ils négligeaient dela fai-re, ou se
laissaient persuader. qu'ils -sont incapables
de la faire. S'il existe, au moment actuel,
quelque obstacle au progrès et à la pros-
périté de notre pays, qui, à part de nous-
mêmes, sera capable, ou prendra sur lui
d'y remédier 7 Nous ne sommes pas les
enfans i nous sommes des hommes, et nous
devons agircomme des hommes, en adop-
tant d'un coup toutes les mesures néces-
saires pour avancer le bien être de notre
pays et de nos compatriotes. On aura mil-

'le fois plus de difficultés à appréhender,
en cherchant à améliorer son sort par tous
moyens autres que ceux qu'on peut em-
ployer sans danger ou sans obstacle.
Créons-nous un capital sur lequel nous
puissions compter et que nous puissions
retenir. Tout autre capital qùe nous pour-
rions appeler et avoir à notre aide, nous
laissera, augmenté parle produit de notre
industrie. Les fonds exigés pour l'amélio-
ration convenable de l'agriculture ne se-
raient pias très considérables. Il ne serait
ni nécessaire ni à piopos de faire des dé-
penses folles ou extravagantes ; mais en
gardant une juste mesure, on ne pourrait
dépenser de l'argent d'unc manière pluis
avantageuse au pays qu'en l'employant à
augmenter ses productions, 'puisque ce
sont les champs du Canada qui doivent
soutenir notre industrie et notre.commerce,
nourrir nos villes et nos villages, et former
un revenu pour le maintien de notre gou-
vernement. C'est un fait évident de soi et
qui n'a pas besoin d'être prouvé, que nul
pays, nul peuple ne petit acheter plus qu'il
ne petit vendre, s'il paie ce qu'il achète.
Il est donc manifeste que si nous voulous
améliorer l'état de notre industrie et de no-
tre commerce, de nos villes et de nos villa-
ges> nous devons commencer par augmen-
tation la quantité et la valeur des produc-
ter creées annuellement par la culture
de nos terres. La grande erreur de notre
systeme, c'est que nous avons employé
des capitaux a bâtir et embellir des villes
et des villages, au lieu de les appliquer à'
l'amélioration des compagnes, et' à l'aug-
raentation de leurs productions. Nous en
pouvons voir maintenant les conséquences
dans le nombre des maisons et, des maga.-
sins qui ne sont ni loués ni occuper due la
prospérité de l'indurei et du commerce ne
dépent pas principalement de la7prospérité
'des cam pagnes'. Que le paye produise

abondamment tout ce qu'il est a état de Iont le pouvoir et les moyenà, nécessaires i'tiendre aiÎir ad
dopter dseau

produire, et nous aurons à notre disposi- pour lefiatte"prospérer, pour le. rehire le .bien général, i l'on ne
tion des valeurs; réelles .à exporter, lors- aussi florissantque tout autre nays de ce surle choix dce.s mesure.jfiendrala
qu'on.le pourra faire avantageusement, et continent, et qu'ils n'ont pour cela qu'à temps o6 ceux.ui nous suceédero t
ce qui ne pourra pas être :expotté servira user de9'ces.' moyens judcieusement. Il 'rtofnit1e voir.que nous nu'auons

profite'ds occasions que nous urs'à établir des Manufactures, et à les main- nous est honorable de compter; sur *nous- d'avancer et d'assurer ndtre. pi
tenir, lorsqu'elles auront été établies.; Il mêmes et sur les vastes ressources qui une époque où il y avait progrès dan, '
est inutile de bâtir des' magazins pour y sont à notre disposition. Nous n'avons qu'à autres pays. Nous espérons que ces

gestons ourrnt iduir nsueque Cesvendre des marchandises," si les moyens nouslouer de notre situation et des avan st i poburont nduire aeq perso
d'acheter manquent. Les manufactures ne tages que nous possédons, et si nous discuter lestujet, à s'en eempéommes
peuvent point prospérer dans un pays qui croyons avoir été frustrés dans nos atten-' traiter comme il devrait lêtre. Nous
n'est pas florissant, à d Iinqules' efTets tes, il nous serait fort à propos d'examiner vouo.s toute, intention d'ot•inser ou
manufacturésne puissent être venCusavec qUelles étaient ces.attentes, pour voir ai blesser qui que ce soit:-note seul but

ofit à de "cslans étrangers, et celles de nos attentes, ou de nos espéran-* 'navnr i g ral du pays dansle.c'est, ~quel nu ios tcelapadeinys
suivant,- nous, ce à quoi nos ,manufctu- ces qui ne se sont pas réalisées, étaient autres queòceux.luuenoua suggérons,
riers n- pourraient pas s'attendre. Le plus raisonnables ou non, ou s'il y a eu ou,'non peut en étre proposé de mteilleurs de'plug
qu'ils pouraien attendre, ce serait de de notre faute. Ce que nous désirons le honorables, etde mieux adaptés à not
trouver 'à!vendre leurs articles dans le"plus ardemment, c'est..de voir tous les position, comme faisant p'irtie dePl'cmp. .:.':, britannique..Dan les pays de nopays leur trafic serait en conséquence membres de la Societé, canadienne s'unir de homnmes de toüs les partis pe vent5 '5limité, et noue ne pourrions jamais comp- au. cour et de la main dans leurs e'Torts nir de la:manière la ilus cordiale
ter sur les produits de' l'industnre .comme pour trouver ce qu'ily a à faire pouravan- vancemasent 'des intérêts de r'agrIculture
notre principale ressource, avant que notre er la prospérité génîérale du pays, et persuadés qu'ils sont que Sa prospéritédié'
population eût acquis un immense acciois- adonter promptement les mesures propres pend le bien-être général de la pop-atit'
sement. Des manufactures domestiques à amener cet heure ux résultat.1Il n'y aura ---CORESPO ND
peuvent nous étre avantageses jusqu'à un rien à espérer pour notre pays ou pour saC
certain.point ; mais ceux qui s'attendraient prospérité, tant qu'il sera agité par, des Mr. D.·N. St. C--Sherbrooke.Le
àvoir le pays parvenir par leur moyen partis à vues aussi opposées que le sont tre reçuŽ. L'Ordre Social sera exp
seul à une grande prospérité seraient frus- entre eux les pôles de la terre.Que • ié aux 1n vezux a onné aussitir
très dans leur attente. ' amour du pays, de la patrie, l'cniportc plus sincères remerciements pour le

Notre but, 'en écrivant cet article, est sur toute autre considération. L'union <lu que vous montrez à Ia propagation'de
de nous efforcer de donner à toussceux qui peuple rend un pays florissant et heureux, notre nouveau journal
le liront une idée favorable de ce p)ays, et niais le inébaccord et'les dissentions le
de les convaincre 4ile cux qui Phabitent parti. peuvent tout ruiner. On ne peut Stanislas D•ùpa iorRi

P R 0 S PE C'T U S.
JOURNAL HEBDOR1ADAIRE.

JOUR.NAL POLITIQUE,,LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERANCE.
C'est ta ?Pesse cathotique qui est appelée à propager les seules doctriiieî

reuig iètasaet politiqua qui sauiron le rnonde.-Ryancty

Auix aboùnes d l'MI E L REIGON,
AINSI QU'AUX AUTRES

AMIS DE L'ORDRE.
Depuis un an, des hommes nuis par le génie du ciation sera composée d'actionnaires ; et pour metre

.mal ont entrepris dans notre Canada, une guerre toutes les classes de la société en état de pouvoir
impie et sacrilège contre la Religion, la Morale et contribuer à l'oeuvre projetée, chaque part sera de
les principes immuables sur lesquels repose la so- DIX CHELINS chaque, payable ri quatre termes
ciété. On les voit chaque jour faire de coupables par année. La réunion dle toue ces don individuels
efforts pour égarer l'esprit des classes laborieuses, formerait le capital nêces:aire pour Péuabiement
pour exciter la haine despauvres contre les riches, et l'existence du journal. L'Associaii tin 'aura au-
pour détruire tout vestige le religion et le morale et cun frais de rédaction à payer, le jouril devant être
renverser lordre social. Pour pa venir à leur but ious la direction de quelques jeunes Mesieurs de
crimimel, ils subventionnent des journaux qui vo- cette ville comme collaborateurs et de M. JAcuvEs
missent chaque jour dans leurs feuilles emipoison- CRÉMiAzîE, avocat, comme B;édacteur-cn-Cief,
nées, le mensonge, la calomnie, l'injure contre tout qui tous, s'engagent à donner giatuitement, leurs
ce qu'il y a le respectable et de vénêré.' Ces jour- soins et leur travail à ce journal dont le piemier but
naux, ils les répandent partout, ils en inondent les est de disséminer parmi le peuple, les connaissances
villes et les campagnes. morales et Utiles et à le prémunir contre les doe-.

" Ils parlent de liberté; et nous trouvons ai fond trines démoralisatrices et subversives de toute en-
de leurs doctrines un joug insupportable qui révolte ciété. Le nombre des actions reruises est de 600.
et flétrit les plus nobles instinct, de l'humanité. Ils Aussitôt ce nombre rempli, Une assemblée générale
parlent d'égalité; mais ils ne vous disent pas que des actionnaires sera convoquée pour organiser Pas-
leurs systémnes insensés conduiraient à l'égalité de- sociation sur des bases solides et permaneiies.
vant la misère en faisant appel aux plus mauvaises Quei est l'homme, quel est le Canadien.fran-
passions, à l'envie, à la jalousie, à la hane de toute çais qui conservant encore quelque amour pour les
supériorité ! Ils parlent le fraternité; et ils ic institutions de son pays, refusera de contribuer à uie
cessent de travailler à exciter les pauvres contre les oeuvre aussi éminemment saimnte, aussi éminemment
riches, les ouvriers contre ceux qui les emploient, patriotique?
ceux qui ne possèdent ien contre ceux qui pssé- Nous aussi, nous disons à nos compatriotes
dent quelque chose." " Venez à nous vomis tous qui aimez sincèremermt,

En face de la propagande que -ces hommes font ¯d'un amour effieace, la RELIGION, la PROPRI-
avec une constance et une énergie diaboliques, les ÉTÉ, la FAMILLE, ces trois lois éternelles de la
gens de bien, les amis de l'ordre, les défenseurs de civilisation, ces trois pensées identiques de Dieu.
la société, gardernt-ils un !àche et cuipabmm!e si- Venez à nous, vous, Chefs îLe famille; vous, sa-
lence ? Laisseromit-ils le génie du mal faire de vants; vous, hommes de profesioIs voui, ou-
notre patrie Une terre de lésolation et de ruines 1.....vriers, propriétaires qui compirenez vos devoirs.
Non ; nous ne le croyons pas. Les hommes lion- Venez à nous, vous, fonctionnaires publics, magis-
nétes.ont vu dans l'élection qui,vient. de se termi- trais qui exécutez les lois ; vôus, maires, officiers
ner, une preuve évidente de l'esprit et des sentiments municipati, législat'eurs qui représentez les cités,
qui animent ceux qui ont essayé de répandre parmi les villages, les campagnes, les libertés, les besoins de
les classes pauvres de notre population, des doctrines la patrie. . Venez à noue, Vicaires de Jésus-Christ,
subversives de toute morale, de tout gouvernement, vous qui étes les pères, les amis, les consolateurs
de toute société. A la vue des dangers qui les me- de vos ouailles et qui donnez à tous la parole de
nacent, les amis de l'ordre ont dl comprendre qu'il Justice et de vérité. Venez à nous, vous tous qui
fallaitopposer la propagande di"bien à colle du voulez la prospérité et le bonheur de notre commune
mal; un aitidote puissant ast poison ; et employer patrie."
pour y parvenir les moyens dont se servent les en- Ce journal paraitra une fois par nemaine et con-
n:mis de la société. . . tiendra 16 pages, double colonne, de lecture, et

Plusieurs personnes ont suggéré 'idée de fonder donnera par année la matière de plus de 25 vo-
un journal hiebdomadaire qui, par la modicité du prix lames ordinaires. Le prix de l'abonnement sera de
diabonnement, serait à la portée de toutes les for- DEUX PIASTRES par an, payable à la fin de
tines: Ce journal religieux, politique c 'ittérairo chaque semestre pour les abonnés de la cité de QUé-'
serait consacré à la défense des vrais intérêts du bec, et.de SEPT CHELINS ET DEMI pour les
peuple, de la religion et de-la société. Mais, on abonnés éloignés, afin qu'en payant en sus de leur
comprend qu'un tel journal fondé, non dpns des abonnement les frais de poste, ils aient le journal
vues .de spéculation ou d'intérêt privê, nécessite la au même pri: lue les citoyens de Québec Ce
co-opération de tous lis gens de bien; exige l'aide de journal contiendra à chaque- numéro un bulletin des
tous les amis des bons principes. nouvelles ecclésiastiques, locales et étrangères, un

Nous suggérons donc conmme moyen d'atteindre résumé des nouvelles politiques de la huitaine, et
le but désirable que. nous proposons, de former une enfin, toutea les matières qui peuvent intéresser le
association dans laquelle seront reçus tous ceux qui lecteur Canadien.
donneront une certaine somme limitée. Cette asso- Québec, 19 Février, 1850.

N. B.-Des listes peur recevoir les actions seroit déposées à. la Basse-Ville; chez MM. M TÙO.
CHINIC & 'Cie.--Haute-Ville, 'chez MM..J. & O. CR1BMAZIE.-FubourgSt. Jean, chez M. 'JOS.

-. ROBITAILLE, marchand do fer,.et chez M, A. ANGER,'èpicier, nrès de P'Église.-Faubourg St. Roch,
'-hez M. CHA RLES DION, institusteuîr, rue du Pont,. et chez M. SIUGÊNE BLAIS, épicier, rue <jeja.-
Cournne.-Fmubourg St. 'Vallier,'chez M. J. HAMEL, epicier.
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